
CRITIQUE, opéra. PARIS. Opéra
Bastille, le 24 février 2026.
ADAMS : Nixon in China. T.
Hampson,  R.  Fleming,  J.
Myers,  C.  Wetteregreen…
Valentina  Carrasco  /  Kent
Nagano

Le 21 février 1972, le monde retint son souffle.
Les  présidents  Nixon  et  Mao  allaient  se
rencontrer. On était à l’époque des tensions entre
l’URSS et l’Occident et de la guerre du Vietnam.
Les journalistes en firent leurs choux gras et le
compositeur John Adams en fit un opéra, Nixon in
China. Après avoir embrasé l’Opéra Bastille il y a
trois ans, cet ouvrage revient aujourd’hui dans la
même  mise  en  scène  de  l’argentine  Valentina
Carrasco.  Grand  et  fascinant  spectacle…  mais
spectacle trop long (3 heures 30 avec entracte) !
La  première  partie  est  exaltante,  la  seconde
traîne.  
 

Dans  la  première,  on  est  pris,  envoûté  par  la  musique
répétitive, par la force des images sur la cruauté du régime
chinois, par la grandeur quasi hollywoodienne des scènes de
foule,  par  la  beauté  des  voix.  Dans  la  deuxième  partie,
l’action s’essouffle.  
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Trois  actes.  Dans  le  premier,  tout  flamboie.  L’avion
présidentiel  américain  surgit  sous  la  forme  d’un  aigle
gigantesque,  aux  ailes  démesurées,  aux  yeux  électriques.
Nixon, son épouse, et le fidèle Kissinger sont accueillis avec
déférence par le premier ministre chinois Chou En-lai. Un
dialogue passionnant s’installe entre Mao et Nixon. Mao assène
ses vérités. « L’extrême gauche mène au fascisme, affirme-t-il
». À méditer ! Pendant ce temps on voit au sous-sol, dans une
lumière de brasier, des livres  et des violons qu’on brûle,
des intellectuels qu’on torture. 

Dans le deuxième acte, Madame Nixon visite la Chine– la Chine
du peuple, des paysans et travailleurs, mais aussi celle des
traditions  avec  une  spectaculaire  rencontre  avec  un  grand
dragon  débonnaire  à  la  Walt  Disney.  Suivent  des  scènes
cruelles que Madame Nixon ne peut supporter. Elle s’en va.

Le  troisième  acte  se  dissout  en  réflexions  inutiles.  Mao
apparaît en chemise hawaïenne, son épouse en body sexy. Mais
où va le monde ? Chou En-lai conclut l’opéra en questionnant :
« Qu’avons-nous fait de bien ? » On se le demande !

Un leitmotiv traverse l’ouvrage : le ping-pong. Du ping-pong
partout : à l’ouverture des actes, en représentation de sport
de masse, en jeu à la gloire de Mao. A la fin, des tables de
ping-pong descendent du ciel. Les tables de la loi ? Loi du
ping  et  du  pong  ?  Entre  les  scènes  sont  projetées  de
douloureuses  séquences  d’actualité  filmées.  

La  musique  est  répétitive.  Des  formules  sont  sans  cesse
reprises, qui peuvent être les huit notes consécutives d’une
gamme montante pendant toute l’introduction, mais qui sont
plus diverses par la suite, avec des accents décalés, des
modulations  chromatiques.  A  deux  ou  trois  reprises
apparaissent  des  phrases  mélodiques  proches  de  citations
wagnériennes.

Vocalement, la distribution est magnifique. Thomas Hampson —



baryton royal, si l’on peut user de cet adjectif pour un
président républicain — impose un Nixon ample et assuré. Renée
Fleming,  admirable  musicienne,  donne  chair  à  une  musique
plutôt  désincarnée  :  elle  y  fait  passer  un  frémissement
humain. Mao, c’est Myers – John Matthew Myers –, ténor aux
aigus  sonores  et  à  la  stature  altière.  Chou  Enlai  est
puissamment chanté par Xiaomeng Zhang. En madame Mao, Caroline
Wettergreen  crève  l’écran,  flamboyante,  éclatante  de
vocalises. Joshua Bloom prête à Kissinger sa voix de riche
basse. 

Kent  Nagano,  ce  maestro  internationalement  respecté,  fait
admirablement sonner l’Orchestre de l’Opéra national de Paris.
On imagine la concentration qui lui est nécessaire pour ne pas
se tromper dans l’enchaînement des séquences qui semblent être
toujours les mêmes mais qui sont malicieusement évolutives. 

Il  est  rare  d’avoir  une  aussi  grande  œuvre  d’art  lyrique
faisant référence à des faits historiques que le public a pu
connaître. Le signataire de ces lignes peut témoigner d’une
rencontre personnelle en compagnie de quelques journalistes, à
Paris, avec le président Nixon. Mais là, pas de quoi faire un
opéra !…
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ADAMS : Nixon in China. T. Hampson, R. Fleming, J. Myers, C.

Wetteregreen… Valentina Carrasco / Kent Nagano. Crédit
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CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Opéra  Garnier,  le  9  mars
2025.  » Voice of Nature  » :
THE  ANTHROPOCENE.  Renée
Fleming  (soprano),  Howard
Watkins (piano)

Tout siècle connaît ses années d’incertitude. Le
premier quart du 21ème siècle semble en proie à

une série d’ondes de choc qui font frémir tous les
domaines de l’humanité. Guerres, famines,

catastrophes dévastatrices, rien ne semble
épargner le quotidien. Et pourtant, dans ce ressac
constant de questionnements gît le fragile espoir.
C’est ce que semble nous apporter ce récital que
Renée Fleming a conçu avec Yannick Nézet-Seguin
durant la pandémie de la Covid-19. Mêlant à la
fois des airs d’opéra, des mélodies, des « art
songs » et de la chanson, Renée Fleming nous

convie à un parcours planétaire avec la projection
des sublimes images de la National Geographic
Society créant un portrait émouvant de ce qui
risque d’être perdu par la folie humaine. Des

sommets de Yosemite, le Sequoia National Park, les
déserts du Kalahari ou les profondeurs abyssales
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du Pacifique,… on est saisi par le silence du
monde entre deux partitions que la soprano

étasunienne ne manque pas de laisser flotter comme
une question sans réponse. 

 

Mme Fleming excelle dans l’art de la Song étasunienne, dans
les Mélodies de Maria Schneider ou la très belle mélodie de
Kevin  Puts.  Cependant  nous  restons  réservés  sur
l’interprétation  de  trois  Mélodies  de  Reynaldo  Hahn  qui
semblent  un  peu  trop  basses  pour  la  tessiture  de  Renée
Fleming, et tombent un peu à plat. Or Mme Fleming nous a
conquis  avec  trois  Mélodies  d’Olivier  Messiaen  dont  la
difficulté technique n’est pas redire et dans les extraits des
trop rares La Bohème de Leoncavallo et Adriana Lecouvreur de
Cilea, deux bijoux incomparables. Le récital s’est parachevé
avec trois Lieder de Richard Strauss qui nous a ravi par la
beauté de chaque phrasé et la justesse des couleurs. 

Le pianiste Howard Watkins a été un allié de taille de Mme
Fleming en apportant à chaque morceau un équilibre et une
émotion significative. Nous avons particulièrement apprécié la
justesse et l’impressionnante maîtrise technique de M. Watkins
dans les Messiaen et les Strauss. 

Si d’aventure le siècle devait s’achever sous une pluie de
feu,  peut-être  que  la  promesse  que  Renée  Fleming  a  fait
fleurir avec ce récital est, en paraphrasant la chanson de
Burt Bacharach, élève de Martinu, ce dont le monde a besoin,
de l’amour de la beauté simple qui peut se trouver partout,
même dans l’inattendu.
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CRITIQUE, concert. PARIS, Opéra Garnier, le 9 mars 2025. VOICE
OF NATURE : THE ANTHROPOCENE. Renée Fleming (soprano), Howard

Watkins (piano). Crédit photo © Alice Blangero

 

VIDEO : Trailer du spectacle

 

CD événement, annonce. Renée
Fleming – Greatest moments at
the Met (2 cd Decca classics)
 

En 2 cd et 17 airs saisis sur le vif au Met, Renée
Fleming se présente à nous telle la plus grande
diva du dernier XXème siècle.
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Premier choc cd de l’année 2023
avec ce double cd qui retrace le
parcours  éblouissant  de  Renée
Fleming,  soprano  devenue
légende.  Au  Metropolitan  Opera
de  New  York,  elle  incarne
l’élégance et l’excellence grâce
à une voix de velours, capable
de coloratoure comme d’autorité
dramatique.  Cette  alliance  -
rare-  entre  agilité  éclatante,
timbre  caressant  et  onctueux,

tempérament  tragique  fait  aujourd’hui  sa  renommée  et  la
séduction  irrésistible  de  ses  incarnations  à  l’opéra  dont
voici les meilleures réalisations pour le « MET ».  

 

 

 

Entrez dans la légende Fleming
L’album  «  Renée  Fleming  –  Greatest  Moments  at  the  Met  »
récapitule la carrière de la cantatrice au Metropolitan Opera
à travers plusieurs enregistrements live à new York, de quoi
judicieusement compléter ses enregistrements studio.

Renée Fleming faisait ses débuts metropolitains en 1991, – il
y a plus de 30 ans désormais, en Comtesse des Noces de Figaro
de Mozart ; depuis, se sont succédés personnages du répertoire
et nouveaux rôles d’ouvrages encore jamais joués au Met. Au
total, la soprano aura assuré plus de 250 performances dont
l’historie s’écrit toujours.  La diva vient de participer à la
création  de  l’opéra  The  Hours  de  Kevin  Puts,  lauréat  du
Pulitzer Prize  (novembre 2022) nouvelle production du Met,
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adaptant ainsi le fameux roman de Michael Cunningham. Pour la
diva, chanter au Met demeure l’expérience artistique la plus
bouleversante pour un chanteur ; malgré l’immensité de la
salle,  chanter  dans  le  silence  de  son  espace  est  une
expérience  magique,  le  sommet  de  toute  performance
opératique…  

 

Au programme : le coffret présente les prises de rôles de
Renée Fleming à travers 19 productions et concerts de gala,
dont plusieurs duos avec Cecilia Bartoli, Susan Graham, Dmitri
Hvorostovsky, Samuel Ramey, Bryn Terfel.

Paraissent  donc  la  Comtesse  des  Nozze
(Levine)  ;  Desdemone  d’Otello  de  Verdi
(Bychkov)  ;  Arabella  (R  Strauss  /
Eschenbach)  ;  Louise  (Charpentier  /
Levine) ; Marguerite (Faust de Gounod /
Rudel) ; Rusalka (Belohlavek); Manon de
Massenet (López Coboz) ; La Maréchale (Der
Rosenkavalier  /  Conlon)  ;  Imogène  du

Pirata  de  Bellini  (Campanella)  ;  La  Traviata  ;  Tatiana
(Oneguine) ; Thaïs de Massenet… sans omettre des airs d’opéras
de Lehar, Korngold (Marietta de La Ville Morte / Die tote
Stadt), …

Le  florilège  ainsi  constitué  n’éclaire  pas  seulement  la
diversité des rôles travaillés par Renée Fleming ; il regroupe
aussi  plusieurs  personnages  parmi  les  plus  intenses  et
bouleversants de la scène lyrique. Incontournable.

 

Parution annoncée : le 13 janvier 2023
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Plus d’infos sur le site de DECCA CLASSICS :

https://www.deccaclassics.com/en/artists/reneefleming/news/ren
ee-fleming-greatest-moments-at-the-met-268387

https://www.deccaclassics.com/en/catalogue/products/greatest-m
oments-at-the-met-renee-fleming-12872

Vidéothèque Renée Fleming sur le site DECCA CLASSICS :

https://www.deccaclassics.com/en/artists/reneefleming/videos

CD critique. RENEE FLEMING :
LIEDER.  Brahms,  Schumann,
Mahler (Thielemann, Höll – 1
cd DECCA, 2010, 2017)

CD  critique.  RENEE  FLEMING  :
LIEDER. Brahms, Schumann, Mahler
(1  cd  DECCA  2010,  2017).
Comtesse Madeleine de rêve, ou
Maréchale  extatique,  enivrante,
Renée Fleming, « double crême »
n’a  cessé  de  captiver  chez
Richard Strauss. Alors qu’on la
croyait silencieuse, depuis ses
adieux  à  la  scène  lyrique,  –
quoiqu’encore  active  dans  le
registre du cross over et de la
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comédie musicale…, la revoici… en cantatrice classique et en
diseuse, dans le lied germanique, celui de Brahms et surtout
Mahler.
Les lieder ici résument le geste actuel, l’état de la voix
d’une superdiva propre aux années 2000. Brahms – Schumann –
Mahler sont astucieusement abordés et dans le bon ordre, avec
un tact et une élégance, faite sobriété et nuances. Le jeu du
pianiste Hartmut Höll, accompagnateur reconnu de son épouse
diseuse Mitsuko Shirai accrédite la valeur et la réussite du
récital  de  dame  Renée.  Voix  lyrique,  l’américaine  aborde
Brahms et Schumann avec une classe et une intensité d’opéra,
sans pourtant lisser ou atténuer l’impact du texte.
La justesse de l’intonation, le style toujours aussi raffiné
et nuancé (même si la voix n’a plus ni l’aisance ni le mordant
d’antan), cette maîtrise des couleurs et de la ligne, ce goût
de  la  caractérisation  hyperféminine  (une  qualité  qu’elle
partage  avec  les  plus  grandes  :  Callas,  Norman,  et
actuellement Netrebko) font le prix de ce programme pas si
intimiste que cela. S’il n’était le murmure ciselé et sobre du
piano… qui équilibre ainsi la prestation théâtrale de la diva.
L’ambivalence  des  pièces  pseudo  populaires  et  simples  de
Brahms est comprise : celle qui fut les plus grandes héroïnes
de  Strauss  ou  Massenet  (l’angélique  mais  tendre  Manon  et
surtout Thaïs la transfigurée) caractérise, habite, éclaire de
l’intérieur, chaque séquence ; par sa fragilité sirupeuse, par
son mordant facétieux aussi. Voilà qui casse la sophistication
parfois maniériste d’une Schwarzkopf (qui a chanté les mêmes
héroïnes straussiennes). Le velouté et la chair de Fleming
contre la musicalité abstraite de son aînée.
Belle réalisation au piano donc, mais aussi à l’orchestre pour
les  Rückert  lieder  de  Mahler,  ici  restitués  comme  à  leur
création en 1905, avec l’orchestre (Philharmonique de Munich)
sous la direction de Christian Thielemann : gorge en extase et
souverainement  colorée,  chaude,  ronde,  voluptueuse,  aux
couleurs félines voire crépusculaires, « La » Fleming enivre
et envoûte, dans les 5 lieder d’un Mahler plus sensualisés que
jamais… straussiens. Pas sûr que le contemporain de Strauss



aurait  ainsi  apprécié  une  telle  «  contamination  /
recoloration » ; mais l’expertise et l’éloquence de la diva
assure  la  pleine  cohérence  poétique  de  l’opération.
Convaincants  défis  d’une  fin  de  carrière  décidément
surprenante.

______________________________________________________________
__________________________________

CD  critique.  RENEE  FLEMING  :  LIEDER.  Brahms,
Schumann, Mahler / Hartmut Höll (piano), Orchestre
philharmonique de Munich, dir. Christian Thielemann
(Rückert-Lieder) – Decca 2010, 2017 – 483 23357. 1h

Johannes Brahms
Wiegenlied, op. 49, n° 4
Ständchen, op. 106, n° 1

Lechengesang, op. 70, n° 2
Mondnacht, WoO 21

Des Liebsten Schwur, op. 69, n° 4
Die Mainacht, op. 43, n° 2

Du unten im Tale, WoO 33, n° 6
Vergebliches Ständchen, op. 84, n° 4

Robert Schumann
Frauenliebe und leben, op. 42

Hartmut Höll, piano

Gustav Mahler
Rückert-Lieder

Renée Fleming, soprano
Orchestre philharmonique de Munich

Christian Thielemann, direction
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Capriccio au Palais Garnier
Paris, Palais Garnier. Capriccio
de Richard Strauss : 19 janvier
– 14 février 2016. La reprise de
la production du Capriccio mis
en  scène  par  Robert  Carsen,
spécialement  conçue  pour
l’arrière  scène  du  Palais
Garnier à Paris fait l’événement
lyrique  de  la  capitale  en

janvier  et  février  2016.  A  l’intelligence  du  dispositif
scénique qui exploite en un effet de perspective vertigineux,
la scène et les coulisses de Garnier (superbe tableau à la fin
du  spectacle),  avait  répondu  lors  de  sa  création  (Paris,
2014), l’éloquence sensuelle irrésistible de la divina Renée
Fleming  pour  laquelle  le  rôle  de  la  Comtesse  Madeleine,
subtile arbitre de la rivalité poésie et musique, était une
défi prodigieux, véritable sommet de sa carrière lyrique… En
2014, Renée Fleming connaissait d’autant mieux les enjeux et
la finesse poétique du rôle de Madeleine qu’elle avait déjà
chanté mais dans une autre mise en scène, l’ouvrage sur la
scène du Metropolitan Opera de New York en 2011.  

Pour cette reprise c’est Emily Magee qui reprend le rôle. 
Qu’en sera-t-il ? Déjà pour la finesse de la mise en scène,
dans l’écrin de Garnier qui est son lieu idéal, la production
doit absolument être vue. Il existe le dvd de cette production
mythique, enregistrée avec Renée Fleming

Paris, Palais Garnier
Capriccio de Richard Strauss
Du 19 janvier au 14 février 2016

Robert Carsen, mise en scène
reprise

LIRE aussi notre présentation de Capriccio, opéra de Ricahrd
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Strauss (1942)

DVD,  compte  rendu  critique.
Verdi  :  Otello.  Fleming,
Botha (Bychkov, Metropolitan,
octobre 2012, 1 dvd Decca)
DVD,  compte  rendu  critique.  Verdi  :
Otello.  Fleming,  Botha  (Bychkov,
Metropolitan, octobre 2012, 1 dvd Decca).
Le dernier Verdi sait créer de sublimes
atmosphères psychologiques dont profite
évidemment son Otello. Suivant son cher
Shakespeare dans l’expression d’un drame
noir et étouffant, le compositeur outre
le  rôle  d’Otello  confié  à  un  ténor
stentor  (au  format  wagnérien)  offre
surtout au rôle de Desdemona, l’épouse
abusivement outragée d’Otello, par son
mari même, un sublime personnage lyrique pour les sopranos,
qui tire sa dignité et sa profonde loyauté, sa bouleversante
sincérité dans l’air du saule et sa prière au IV, avant que le
maure ivre de jalousie (et manipulé par Iago) ne la tue en
l’asphyxiant dans l’oreiller de sa couche. Verdi offre sa
meilleure  intrigue  :  resserrée,  nuancée,  contrastée  et
profonde. Avec Boito, il a révisé son Boccanegra (1881) et
s’apprête  bientôt  à  composer  Falstaff.  Créé  en  1887  à  La
Scala, Otello est un immense succès. Au cœur du sujet, porté
par les vers taillés, ciselés de Boito, Verdi rejoint l’arête
vive et sanglante des drames abrupts et profonds, pourtant
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poétiques de Shakespeare.

Déjà présentée en février et mars 2008, cette production a
montré  ses  qualités,  classiques  certes  mais  efficaces  et
claires.  Les  vertus  viennent  surtout  des  chanteurs  (en
l’occurrence de la diva que l’on attendait et qui n’a pas
déçu). Si sous la direction du même chef (Semyon Bychkov),
Renée Fleming (Desdemona), Johan Botha (Otello) rempilent ici
en  octobre  2012,  le  reste  de  la  distribution  a  changé  à
commencer par le péril dans la demeure, l’infâme intriguant
Iago (Falk Struckmann) et Cassio (Michael Fabiano).

Fleming : bouleversante Desdemona
Au I, Renée Fleming sait revêtir
sa couleur vocale d’une réelle
candeur, celle d’une adolescente
encore  pure,  d’une  sensualité
lumineuse sans l’ombre d’aucune
pensée  inquiète  (“Già  nella
notte”).  La  diva  nuance  avec
habileté  l’évolution  de  son
personnage, de la beauté lisse à
l’inquiétude  de  plus  en  plus
sombre enfin vers la résignation suicidaire (IV). La façon
dont  elle  construit  son  personnage  et  le  colore
progressivement de prémonition noire, demeure exemplaire : la
chanteuse sait être une actrice. C’est bien ce que souhaitait
Boito comme Verdi : le dernier râle de la victime à l’adresse
de sa suivante Emilia (Addio) rejoint la grandeur tragique et
intimiste  du  théâtre  :  voilà  la  force  de  Verdi  et
l’intelligence de Renée Fleming. L’ouvrage aurait évidemment
pu  s’intituler  Desdemona  :  la  performance  de  la  diva
américaine  le  démontre  sans  réserve.
Le sens des nuance et l’intelligence intérieure de la soprano
contraste de fait avec le style sans guère de finesse du sud
africain Johan Botha qui a la puissance mais pas la sincérité
du  personnage  d’Otello.  Quel  dommage.  Certes  au  III,  son
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monologue ( “Dio mi potevi scagliar”) exprime l’intensité de
ses déchirements intérieurs mais le style comme la projection
(faciles) demeurent unilatéraux, sans ambiguité, avec force
démonstration.
Il y a du Scarpia dans le Iago verdien : vivacité noire,
manipulation,  perversité  rationalisée  et  donc  démonisme
efficace … Falk Struckmann se tire très honnêtement des défis
d’un  personnage  aux  apparitions  courtes  mais  denses  qui
exigent une franchise et une subtilité crépitante immédiates.
Pari relevé car là aussi on s’étonne de démasquer chez lui,
des  tréfonds  de  souffrances  silencieuses,  un  abîme  de
ressentiments  illimités,  en  somme  ce  qui  a  intéressé
Shakespeare avant de fasciner Verdi et Boito : les vertiges et
tourments que cause la folie humaine.
Dans la fosse Bychkov éclaire les orages et les passions d’une
partition essentiellement shakespearienne. Du nerf, du muscle,
mais peu de nuances au diapason de Fleming, pourtant souvent
les  brûlures  tragiques  sont  bien  là  et  entraînent  le
spectateur  jusqu’au  choc  tragique  final.

   DVD, compte rendu critique. Verdi : Otello. Johan Botha ·
Renée  Fleming,  Falk  Struckmann…  The  Metropolitan  Opera
Orchestra,  Chorus  and  Ballet.  Semyon  Bychkov,  direction.
Elijah Moshinsky, mise en scène.  Enregistrement live réalisé
au Metropolitan Opera de new York en octobre 2012. Parution
internationale le 4 mai 2015. 1 dvd 0440 074 3862 6. Durée :
2:42. 1 dvd Decca

Nouvelle  Veuve  Joyeuse  avec

https://www.classiquenews.com/nouvelle-veuve-joyeuse-avec-renee-fleming/


Renée Fleming
France  Musique.  En  direct  du  Met,
Lehar:  La  Veuve  joyeuse,  Renée
Fleming, le 17 janvier 2015, 19h. Die
lustige Witwe s’inspire de la pièce
L’Attaché d’ambassade d’Henri Meilhac
(1861).  En  1874,  à  l’époque  de  La
Chauve  Souris  de  Johann  Strauss,
Lehar  compose  sa  partition  lyrique
qui  ne  sera  créée  qu’en  décembre
1905, sous la direction de l’auteur,
au  Theater  an  der  Wien.  Plusieurs
airs  comme  dans  la  Chauve  Souris
(l’air  de  Rosalinde  en  Comtesse
hongroise au II puis le duo de la

montre entre Rosalinde et Eisenstein, l’air d’Adèle Olga au
III) font le succès de l’opérette de Lehar : l’air de Bilja,
les duos : Viens dans mon joli pavillon et l’heure exquise, le
septuor Ah les femmes, les femmes… L’intrigue est mince et
anecdotique ; seule importe ici l’expression d’un marivaudage
dans  la  haute  société  qui  mêle  beautés  fatales,  aristos
désabusés, diplomates salonnards.

L’action se déroule au I en particulier dans les salons de
l’Ambassade  de  Pontevedro  à  Paris  (le  nom  renvoie  au
Monténégro)…  Dans  le  Paris  du  Second  Empire,  façon  Jean
Béraud, tous les esprits se demandent si les anciens amants
Hanna Glawari (soprano) devenue depuis lors une riche veuve,
et le baron Danilo Danilowitch (ténor ou baryton lyrique)
finiront  par  se  marier…  entre  temps,  Camille,  Comte  de
Rosillon (ténor, attaché français de l’ambassade de Pontevedro
à Paris) semble être choisi par Hanna. Mais c’est chez Maxim’s
que la veuve joyeuse deviendra baronne Danilovitsch.

La production proposée par le Metropolitan Opera de New York
avec Renée Fleming dans le rôle d’Hanna tient l’affiche du
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théâtre new yorkais les 3,6,9,13,17,20,23,28,31 janvier 2015.
 

La soirée du samedi 17 janvier 2015 sous la direction
d’Andes  Davis  est  retransmise  en  direct  sur  France
Musique, dès 19h.

Franz Lehár : La Veuve joyeuse (Die lustige Witwe)

Renée Fleming, soprano, Hanna Glawari, veuve joyeuse

Nathan Gunn, ténor, Comte Danilo Danilowitsch

Thomas Allen, baryton, Baron Mirko Zeta, Ambassadeur

Kelli O’Hara, soprano, Valencienne, épouse du Baron Zeta

Alek Shrader, ténor, Camille, Comte de Rosillon

Carson Elrod, rôle parlé, Njegus, Secrétaire d’Ambassade

Daniel Mobbs, baryton, Kromow, conseiller militaire

Mark Schowalter, baryton, Bogdanowitsch, attaché militaire

Emalie Savoy, soprano, Sylviane, épouse de Bogdanowitsch

Alexander Lewis, ténor, Raoul de St Brioche, attaché militaire
belge

Jeff Mattsey, baryton, Vicomte Cascada, consul du Guatémala

Wallis Giunta, mezzo-soprano, Olga, épouse de Kromow

Gary Simpson, baryton, Pritschitsch, deuxième secrétaire

Margaret  Lattimore,  mezzo-soprano,  Praskowia,  épouse  de
Pritschitsch

Metropolitan Opera Chorus

Metropolitan Opera Orchestra
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Direction : Sir Andrew Davis

Andrew Davis, direction

Susan Stroman, mise en scène

Consultez  le  site  du  Metropolitan  Opera  de  New  York  pour
retenir vos places

CD. Renée Fleming : Winter in
New  York  (1  cd  Decca):  la
nouvelle diva jazz ?
Renée  Fleming  :  Winter  in  New
York (1 cd Decca). Noël à New
York…  La  nouvelle  diva  jazz
?  Une  affiche  de  partenaires
somptueuse.  Les  chanteurs  Kurt
Elling,  Gregory  Porter,  Rufus
Wainwright,  les  trompettistes
Chris Botti et Wynton Marsalis,
le  pianiste  surdoué  et  roi  de
l’impro,  Brad  Mehldau….  autant
dire que pour ce nouveau disque
non  lyrique,  la  superdiva
américaine  Renée  Fleming  a  su  s’entourer  de  pointures
particulièrement aguerries et les plus raffinées même comme
les plus originales de la planète jazz … Ils sont tous, chacun
dans leur registre, des stars de la scène américaine…  Sous la
neige à Central Park (Serenade de la plage 10), à la nuit
tombée ou reprenant certains standards parmi les plus connus
du répertoire de Noël, la diva s’accordent plusieurs duos
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musicalement sertis et ciselés qui montrent que si la voix
lyrique  a  évolué,  la  cantatrice  n’a  rien  perdu  de  sa
musicalité. Les fans de la diva américaine seront enchantés de
retrouver  leur  interprète  dans  des  atours  glamour,  blues,
folk, groove d’une nouvelle voix retravaillée en sirène jazzy
au service d’un répertoire qu’elle sert avec la finesse, 
l’élégance,   le  style  que  nous  lui  connaissons:  la
straussienne  diseuse  enchanteresse  n’a  rien  perdu  de  son
élégance, ni sa prodigieuse musicalité que le micro et le
format  intimiste  du  studio  soulignent  avec  une  subtilité
réellement délectable ; serait-ce une nouvelle carrière vocale
pour celle qui après avoir chanté tous les grands rôles de
soprano  lyrique  et  même  dramatique  (vériste),  a  confirmé
prendre se retraite des scènes d’opéra ?  N’écoutez que pour
vous en convaincre la totale réussite de Sleigh ride (plage 7)
en toute et parfaite complicité avec le trompettiste Wynston
Marsalis une évidente oeuvre de complicité collective et si
musicale  que  ne  renierons  pas  les  amateurs  de  jazz:  la
féminité suave un rien facétieuse de la diva son abattage, son
instinct motorique, font mouche accompagnée par des cuivres
d’une finesse de ton irrésistible. Même énergie très « comédie
musicale » mais avec un sens du verbe qui doit à son passé de
cantatrice,  ce relief linguistique fruité très particulier
dans l’excellent portrait du Père Noël : The man with the bag
(plage  11)…  Rares,  les  cantatrices  capable  d’une
«  reconversion  »  musicale.  les  hommes  ont  la  faculté  de
changer de tessiture sans perdre la maîtrise de leur organe
lyrique  (voyez  le  ténor  Placido  Domingo,  devenu  nouveau
baryton vaillant) ; Renée Fleming incarne un autre type de
reclassement,  plus  audacieux  car  il  y  faut  apprendre  de
nouveaux codes : et si la diva de l’opéra réussissait son
nouveau défi comme chanteuse de jazz ?
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Renée Fleming amoureuse enneigée…

La Nouvelle diva jazz
 

Le  programme  s’ouvre  par  le  premier  duo  avec  le
trompettiste Wynton Marsalis (Winter Wonderland), où
brillent les superbes accents mordants enjoués de son

instrument bouché;  Renée Fleming y redouble de sensualité
narrative,  un medium fourni et charnel délicieusement léger
que  sublime  la  complicité  nuancée  et  ciselée  des  timbres
cuivrés. Puis dans Have yourself a Merry Little Christmas, on
aimerait pouvoir bénéficier de chanteurs aussi parfaits dans
l’insouciance enchantée pour le temps de Noël que ce deux là :
ce sont deux voix instrumentales d’une claire et vive entente
: Gregory Porter et Renée Fleming signent le meilleur duo du
programme (avec les deux suivants réalisés avec Kurt Elling).
Très  influencé  par  la  musique  soul  de  Marvin  Gaye  et
le jazz de Nat King Cole, Gregory Porter apporte à lui seul
cette couleur fine, elle aussi très rythmique et corsée qui
s’accorde idéalement à la musicalité classique de sa complice.
Jazzy, le programme est capable de varier les climats et les
associations  de  timbres  comme  l’indique  clairement  le  duo
féminin qui suit : Silver Bells comme une ballade de deux folk
singers associe le grain median de Renée Fleming au clair
soprano Kelli Ohara – perfection de deux timbres sur le même
mode tendre,  épique,  celui d’une confession sereine, enivrée
qui revisite pourant un standard tant de fois repris du temps
de Noël. Même reprise et plus nuancée encore, Merry Christmas
darling  joue  la  carte  d’une  berceuse  sensualité  aux
scintillements  instrumentaux  avec  l’excellent  Chris  Botti
(trompette feutrée idéalement crépusculaire murmurée faisant
halo pour la voix d’une amoureuse à Noël).

Plutôt  marquée  «  années  1990  »,  Snowbound  réalise  le  duo
amoureux  le  plus  convaincant  de  l’album  :  il  affirme  une
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sensualité  partagée  avec  la  voix  du  chanteur  au  timbre
incroyable Kurt Elling né en 1967 à Chicago : ballade de deux
âmes complices. Dans In the bleak midwinter, saluons tout
autant la couleur folk et un nouveau chambrisme feutré avec
voix de ténor de Rufus Wainwright : la diva y retrouve presque
son  legato  et  le  registre  aigu  de  son  ancien  emploi  de
chanteuse lyrique.  Une immersion tendre qui touche elle aussi
par son sens de la nuance et de la subtilité. .. un modèle de
duo millimétré à rebours de la variété qui ne s’encombre plus
d’une telle maîtrise et de tant de détails contrôlés…
Nous l’avons déjà cité : « The man with the bag… » est une
grande réussite, clin d’oeil à une instrumentation années 1960
où scintillent les grelots du traîneau du Père Noël… (c’est
dire le soin des ingénieurs du son dans leur montage) avec les
Marimba, dans une mélodie plutôt très chanté : Renée fait
valoir son abattage instrumental,  le velouté feutré du timbre
d’une voix qui résonne surtout dans le médium et le semi
grave.

Plus introverti, comme une prière presque grave, Love and hard
times,  fait  jaillir  aux  côtés  du  saxo,  le  piano  en  vrai
dialogue  du  complice  Brad  Mehldau  :  le  claviériste
improvisateur, né à Jacksonville sur la côte Est des USA en
1970, a un sens du swing génial, idéalement à l’écoute de sa
partenaire… Pour Renée Fleming, la magie de Noël c’est peut-
être moins le Père Noël et les sapins décorés qu’un climat
d’effusion, une entente née d’une rencontre improbable ; ce
que la diva nous rappelle, en guise de conclusion (Still,
Still, Still), dernier duo qui fonctionne réellement bien avec
Kurt Elling, même complicité que dans leur premier duo, plage
centrale du disque (Snowbound, qui est aussi le morceau le
plus long de l’album). Pour nous la reconversion de Renée est
réussie, gageons que ce disque trouvera son public.

Renée Fleming : Winter in New York. Avec Gregory Porter,  Kurt
Elling,  Rufus Wainwright,  Wynton Marsalis,  Brad Melhau. ..
1 cd Decca 478 7905. Parution: 17 novembre 2014.
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